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BEPC 2024

Des candidats transhumants 
bénéficient d’une grâce

Les élèves et leurs parents pendant la réunion avec le ministre

Les épreuves écrites du Bre-
vet d’études du premier cycle 
(BEPC) démarrent aujourd’hui 
sur l’ensemble du territoire na-
tional. Plus de 119 000 candidats 
prennent part à cet examen qui 
va se dérouler jusqu’au 12 juillet 
dans 526 centres y compris la 
Chine et Angola.  
Quarante-quatre élèves de l’école 
privée Jean-Paul-Sartre à Braz-
zaville qui devaient se déplacer 
pour passer leur examen au 
centre de Vindza, dans le dépar-
tement du Pool, ont été interpel-
lés par les services de sécurité. 
Après les avoir écoutés avec leurs 
parents, le ministre de l’Ensei-
gnement préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabétisa-
tion, Jean-Luc Mouthou, les a gra-
ciés. Ces derniers échappent ain-
si à une sanction de trois ans de 
non-participation à cet examen.

Page 7

LUTTE CONTRE LA DÉFORESTATION

Cinq jeunes startups primées

Les lauréats et les officiels/Adiac

Le projet Congo engineering et service (CES) 
et quatre autres groupes ont été primés pour 
la pertinence de leurs projets en matière de 
lutte contre la déforestation, en marge de la 
Conférence internationale sur l’afforestation 
et le reboisement organisée du 2 au 5 juillet, 
à Brazzaville.
« Comme technologie, nous utilisons les 
capteurs de taux de salubrité, d’hydrogène, 
de température et d’oxygène qui vont nous 
permettre de reproduire les conditions 
idéales se trouvant dans les mangroves », a 
expliqué l’un des jeunes du projet CES, Kelly 
Ngouonimba.                                           Page 3

EMPLOI

« Emateli » forme les jeunes 
vulnérables aux métiers

Près de deux cents jeunes de 
la commune de Dolisie, dans le 
Niari, seront formés aux divers 
métiers par l’organisation non 
gouvernementale Essor, en par-
tenariat avec Ceredes et le Fo-
rum des jeunes entreprises dans 
le cadre du projet « Emateli ». 
Celui-ci est destiné à susciter l’es-
prit entrepreneurial des jeunes et 
l’augmentation de leurs revenus 
dans la perspective de réduire la 
pauvreté et le chômage.
« Le futur apprenant fait le 
choix de son métier avant de 

s’inscrire. Les initiateurs du 
projet auront un entretien avec 
l’un de ses parents avant qu’il 
ne commence la formation qui 
va durer six mois. Après la 
partie théorique, l’apprenant 
passe un stage », a indiqué Paul-
dodet Bama Goma Mangac, coor-
donnateur du projet.
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COUPE DU CONGO 

AC Léopards reçoit officiellement son trophée
Le président de la Fédération congolaise de football, Jean Guy 
Blaise Mayolas, a remis à l’Athlétic club Léopards de Dolisie, 
champion du Congo, son trophée et un chèque de 25 millions 
FCFA. Les Fauves du Niari font leur retour au tout premier 
plan après sept longues années de passage à vide.  Leur der-
nier titre remontait à 2017. Le cinquième trophée gagné après 
2021, 2013, 2016 et 2017 témoigne de l’engagement et de la 
détermination mis par cette équipe pour mettre un terme aux 
six longues saisons de règne sans partage de l’AS Otohô.                           

Page 15  L’AC Léopards de Dolisie retrouve le sommet/Adiac

Une vue des bénéficiaires
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ÉDITORIAL        

Survie
La première Conférence internationale 

sur l’afforestation et le reboisement 
(Ciar), organisée du 2 au 5 juillet, à 

Kintélé, au Nord de Brazzaville, a tenu toutes 
ses promesses avec plus de 2000 participants 
- pouvoirs publics, société civile, organisations 
non gouvernementales, communautés locales, 
peuples autochtones, organismes régionaux et 
internationaux -  venus de plusieurs pays.

La Ciar préconise d’augmenter la superficie 
forestière mondiale au moyen d’activités 
d’afforestation et de reboisement. Reconnue 
pour sa capacité de séquestration des gaz à 
effet de serre, de conservation et de protection 
de la biodiversité, la forêt est l’une des réponses 
efficaces au dérèglement climatique.

La planète court un danger aux conséquences 
désastreuses dues notamment à la déforestation, 
la dégradation de l’environnement et autres 
actes criminels à l’origine de la hausse des 
températures, des inondations, des glissements 
de terrains et de la sécheresse. 

Il est impérieux que la communauté 
internationale agisse en fonction de la gravité 
de la menace à travers le financement des 
actions destinées à protéger la couverture 
végétale afin d’éviter le péril qui se profile et 
dont les signaux sont tout à fait perceptibles 
dans le monde. 

Le vœu des participants aux assises de 
Brazzaville d’inscrire la décennie africaine et 
mondiale d’afforestation et de reboisement à 
l’agenda de la prochaine session de l’assemblée 
générale des Nations unies, en septembre, est 
raisonnable car il est ici question de la survie 
de l’humanité tout entière. 

Les Dépêches de Brazzaville 

Sévon-Tepé Kodjo Adédzé a re-
présenté le president togolais, 
Faure Gnassingbé, à la première 
Conférence internationale sur l’af-
forestation et le reboisement, que 
la République du Congo a abritée 
du 2 au 5 juillet à Kintelé, dans la 
banlieue Nord de Brazzaville.  Sa-
luant la qualité des relations histo-
riques qui existent entre les deux 
pays ainsi qu’entre les deux chefs 
d’Etat, le président de l’Assemblée 
nationale togolaise a témoigné toute 
sa reconnaissance au président de la 
République du Congo, Denis Sassou 
N’Guesso, et au peuple congolais qui 
a réservé à sa délégation un accueil 
fraternel authentiquement africain.
« Je voudrai insister sur la né-

cessité pour nous Africains 
d’apprendre à développer les re-
lations Sud-Sud. Le Parlement 
en République du Congo est un 
exemple , nous avons échangé 
sur cette nécessité de créer un 
cadre de collaboration entre nos 
deux Parlements. Je crois que 
cela a été accepté par la partie 
congolaise. Très prochainement, 
ce cadre d’échange sera forma-
lisé, j’espère que cela nous per-
mettra d’aborder des questions 
d’intérêt commun pour que nous 
puissions être beaucoup plus 
proches de nos populations », a 
expliqué Sévon-Tepé Kodjo Adéd-
zé à la presse.
Les deux personnalités ont égale-

ment parlé de la gouvernance en 
Afrique qui reste un sujet percep-
tible à parfaire. « Il y a déjà le che-
min qui est accompli, au niveau 
des Parlements, nous disons 
qu’il faut créer des synergies 
entre l’exécutif et les partenaires 
que nous sommes pour adres-
ser au mieux les doléances de 
nos populations. C’est pour ces 
dernières que nous sommes-là, 
une gouvernance qui ne donne 
pas satisfaction aux populations 
n’en est pas une. Donc, nous de-
vons renforcer le dispositif ins-
titutionnel pour mieux adresser 
davantage ces préoccupations », 
a-t-il conclu.

Parfait Wilfried Douniama

DIPLOMATIE PARLEMENTAIRE

Le Congo et le Togo entendent créer un 
cadre de collaboration
Reçu en audience le 6 juillet par son homologue congolais, Isidore Mvouba, le 
président de l’Assemblée nationale du Togo, Sévon-Tepé Kodjo Adédzé, a souligné 
la nécessité de créer un cadre de collaboration entre les deux institutions.  

Sévon-Tepé Kodjo Adédzé répondant aux questions de la presse en présence d’Isidore Mvouba /Sylvestre Nkouka/Adiac
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Dix jeunes entreprises ont 
été formées, respectant la 
parité, pour présenter leurs 
solutions technologies de-
vant un jury. Des étudiants, 
élèves et porteurs d’ini-
tiatives ont exposé leurs 
idées de projets et tenté 
de convaincre les membres 
du jury. Les cinq meilleurs 
projets vont bénéficier d’un 
accompagnement du Pnud, 
qui s’est engagé à les placer 
dans les incubateurs. Cet 
accompagnement permettra 
aux lauréats, d’après Adama 
Dian Barry, la représentante 
résidente du Pnud au Congo, 
de concrétiser leurs idées en 
projets et en future entre-
prise. 
Le premier prix concerne le 
projet CES de conservation 
de pépinière de mangroves 
sous serre automatique. Les 
solutions envisagées sont 
innovantes, facilitant l’ac-
célération de l’afforestation 
et le reboisement, a justi-
fié Kelly Ngouonimba, l’un 
des jeunes promoteurs de 

CES. « Comme technologie, 
nous utilisons les capteurs 
de taux de salubrité, d’hy-
drogène, de température 
et d’oxygène qui vont nous 
permettre de reproduire les 
conditions idéales se trou-
vant dans les mangroves », a 

expliqué Kelly Ngouonimba.   
Deuxième du prix du hac-
kathon, la startup OT-Ey a 
travaillé sur la séquestration 
de carbone, en choisissant 
d’autres espèces que les aca-
cias généralement plantées 
lors des activités de planting 

d’arbres au niveau national 
et pendant la Ciar1. Après 
des études menées sur leur 
projet, Wando Mouanoloki 
Raïna Dieuveille et ses cama-
rades considèrent les acacias 
comme des essences étran-
gères dangereuses pour la 

nappe phréatique. « C’est 
une fausse solution, car en 
reboisant les acacias on crée 
encore un problème avec 
le sol et le sous-sol. C’est la 
raison pour laquelle nous 
avons voulu revaloriser nos 
arbres locaux en créant un 
système qui détectera la ca-
pacité de séquestration de 
carbone de chaque arbre 
pour ainsi favoriser un re-
boisement », a démontré ce 
jeune ingénieur.  
Notons que cet Hackathon 
est organisé dans le cadre du 
Projet d’appui à l’intégration 
de la jeunesse au dévelop-
pement national : « Youth 
connekt Congo » et son labo-
ratoire d’accélération de l’in-
novation pour le développe-
ment. Plusieurs partenaires 
parmi lesquels le Fonds 
d’impulsion, de garantie et 
d’accompagnement, le mi-
nistère de la Jeunesse et le 
Pnud, ont pris l’engagement 
de donner un coup de pouce 
aux jeunes innovateurs.

Fiacre Kombo

LUTTE CONTRE LA DÉFORESTATION

Cinq startups primées à la Ciar1 
Le projet Congo engineering et service (CES) a décroché, le 4 juillet, le premier prix de Hackathon organisé en marge de 
la première Conférence internationale sur l’afforestation et le reboisement (Ciar1), par le gouvernement congolais et le 
Programme des Nations unies pour le développement (Pnud). La startup CES et quatre autres groupes ont été sélectionnés 
pour la pertinence de leurs projets en matière de lutte contre la déforestation.    

La photo de famille des lauréats et officiels/Adiac 

Loin d’être de simples specta-
teurs, des jeunes du Congo et 
d’ailleurs ont marqué leur enga-
gement à œuvrer aux côtés des 
gouvernements pour la préser-
vation des forêts. Représentés 
par le conseiller à la Jeunesse 
et à l’Education civique du mi-
nistre en charge de la Jeunesse, 
Florian Koulimaya, les jeunes 
ont exprimé leur soutien au 
président de la République du 
Congo, Denis Sassou N’Guesso, 
pour l’inscription de la Décen-
nie africaine et mondiale de l’af-
forestation et du reboisement 
dans l’agenda des Nations unies 
lors de la prochaine Assemblée 
générale, prévue en septembre 
de cette année à New York, aux 
Etats-Unis d’Amérique. 
Ils ont affirmé, par ailleurs, que 
le changement climatique repré-
sente l’un des enjeux majeurs de 
l’époque actuelle. « Les consé-
quences sont très visibles à tra-
vers la dévastation des forêts, 
ce qui affecte les habitats des 
peuples autochtones des bas-
sins forestiers, impacte leur 
développement social, menace 
leurs besoins de subsistance, 
et dénature leurs cultures ; la 
dégradation des sols et les glis-

sements de terrain, causant 
des érosions, menaçant la 
végétation et poussant la 
population en général et 
les jeunes en particulier à 
l’exode ; l’augmentation des 
inondations, provoquant 
l’intrusion d’eaux usées 
non nettoyées dans les eaux 
de surface et sous-tendant 
des épidémies qui affectent 
majoritairement les en-
fants », a cité Florian Kouli-
maya.
Selon lui, face à cette crise 
planétaire, les jeunes, de par 
le monde, sont engagés sans 
coercition et participent mas-
sivement aux activités d’affo-
restation et de reboisement. 
A cela s’ajoutent les activités 
de reboisement, pilotées par la 
plateforme internationale “One 
forest youth initiative”, visant 
la création des forêts commu-
nautaires et la conservation de 
la biodiversité ; ainsi que la Dé-
claration de l’Assemblée de la 
jeunesse africaine sur le climat 
de Nairobi, en 2023, qui appelle 
à une action climatique urgente 
et à l’inclusion des jeunes dans 
les discussions mondiales sur le 
climat.

La jeunesse a, cependant, rappelé 
de multiples défis à relever au re-
gard des effets causés par la défo-
restation, impactant considérable-
ment le présent et compromettant 
l’avenir  des générations futures. 
C’est ainsi que les jeunes ont appe-
lé les gouvernements et toutes les 
parties prenantes à œuvrer pour 
la sensibilisation à grande échelle 
de la population à l’importance de 
l’afforestation, du reboisement, de 
la protection de l’environnement et 
de la biodiversité, à l’effet de créer 
une synergie irréversible contre le 
changement climatique.
Les différents acteurs devraient 

également œuvrer pour l’abon-
dement du fonds vert permet-
tant d’amplifier les initiatives 
écologiques et favorisant la 
création d’emplois verts, notam-
ment pour les jeunes, et l’essor 
d’une économie vertueuse qui 
préserve la biodiversité et pro-
tège les forêts ; l’intégration des 
jeunes dans la gouvernance en-
vironnementale, rendant cores-
ponsables des décisions et des 
actions en lien avec la gestion 
durable des écosystèmes. Il s’agit 
également de la certification fo-
restière pour garantir le respect 
des normes environnementales, 

sociales et économiques ; du 
renforcement de l’éducation 
des communautés locales et 
autochtones sur l’importance 
de la conservation des forêts 
et le reboisement ; de la vul-
garisation de masse des lois 
et de la réglementation, en 
vigueur, sur la gestion fores-
tière ainsi que le suivi de leur 
application, tout en mettant 
un accent particulier sur la 
conservation des tourbières 
et des mangroves ; la multipli-
cation des actions de planting 

d’arbres. 
Un cri de cœur entendu par 
le chef de l’Etat congolais qui 
a indiqué, dans son discours 
d’ouverture, qu’à travers la dé-
claration de Brazzaville, il ap-
partient à tous les chefs d’Etat 
et représentants des agences de 
recommander l’inscription de la 
Décennie africaine et mondiale 
de l’afforestation et du reboise-
ment dans l’agenda de la 79e ses-
sion de l’Assemblée générale des 
Nations unies. Notons que les 
recommandations inscrites dans 
la déclaration des jeunes ont été 
prises en compte dans le cadre 
de l’inclusion sociale.

Parfait Wilfried Douniama

Les jeunes plaident pour la promotion des compétences vertes
Dans une déclaration rendue publique le 4 juillet à Kintélé, lors du segment ministériel de la première conférence internationale 
sur l’afforestation et le reboisement (Ciar 1), les jeunes ont, entre autres, plaidé pour la promotion des compétences vertes afin de 
favoriser les emplois verts et l’essor d’une économie vertueuse qui préserve la biodiversité et protège les forêts.  

le conseiller à la Jeunesse et à l’Education civique du ministre  
en charge de la Jeunesse, Florian Koulimaya
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Entourés de plusieurs jeunes 
du PCT de Brazzaville, le pré-
sident fédéral, Honoré Mouan-
da, et le président du Conseil 
du comité FMC Poto-Poto, 
Yoann Edgard N’Guesso, ont 
assaini plusieurs grandes ar-
tères du troisième arrondis-
sement de la capitale. Balais, 
pelles, râteaux en mains et 
bottes aux pieds, les membres 
de la FMC se sont déployés le 
long des rues Mfoa et Mbochis, 
les avenues Beaux-parents et 
Marien-Ngouabi pour curer 
les caniveaux et balayer cer-
tains endroits. En effet, ils ont 
parfois fait face aux matières 
fécales déposées à ciel ouvert 
dans les caniveaux, les bou-
teilles en plastique ainsi que 
bien d’autres objets abandon-
nés sur la voie publique par 
des inciviques.
« Il y a des canalisations qui 
sont bouchées, nous avons 
pu quand même faire un 
grand travail et nous ex-
hortons les habitants des 
différents arrondissements 
à prendre le relais. Le pre-
mier samedi du mois n’est 
pas une journée ou bien une 
matinée fériée, elle est plutôt 

une matinée où il faut net-
toyer notre environnement 
pour nous éloigner de plu-
sieurs maux dont des mala-
dies et des inondations... », 
a expliqué le président de 
la FMC-Brazzaville, Honoré 
Mouanda.
Il a également insisté sur le 
fait que la population devrait 
prendre conscience de la 
circulaire du gouvernement 
consacrant chaque premier 
samedi du mois aux opéra-
tions d’assainissement à tra-
vers le pays. « Aux autorités 
de donner un peu de tonus 
à cette activité et de pous-
ser la population à travail-
ler pour que notre ville ca-
pitale puisse retrouver sa 
belle veste de Brazzaville la 
verte », a-t-il invité.
A la différence des autres ar-
rondissements, à Poto-Poto, le 
comité FMC a associé la socié-
té Averda dans l’exécution de 
l’opération « Civisme d’abord 
». « La présence d’Averda 
s’explique tout simplement 
pour une question d’effica-
cité. Il nous a été donné de 
constater que lorsque nous 
avons une activité de salu-

brité ou du moins quand 
les concitoyens prennent 
l’initiative de nettoyer leurs 
quartiers, les déchets de-
meurent toujours sur la 
route, donc sur la voie, long-
temps même après l’activi-
té. Le comité FMC-Poto-Poto 
dont j’ai la charge a donc 
pensé prendre l’initiative de 
faire un partenariat avec la 
société Averda qui nous aide 
à rendre beaucoup plus effi-

cace cette action civique », a 
indiqué Yoann Edgard N’Gues-
so. 
Selon lui, la FMC-Poto-Poto 
travaillera désormais tous les 
premiers samedis du mois avec 
la société Averda afin d’embel-
lir les différents quartiers de 
cet arrondissement. Le but 
étant, a-t-il expliqué, de ré-
pondre favorablement à la cir-
culaire prise depuis quelques 
années par le feu Premier 

ministre, Clément Mouam-
ba. « C’est dans cet élan que 
nous répondons présent, la 
jeunesse du parti d’abord 
mais non pas seulement elle, 
nous demandons à toute la 
jeunesse de Brazzaville de 
s’activer, de se mettre à pied 
d’œuvre afin de préserver la 
beauté de notre ville capi-
tale », a conclu le président du 
comité FMC-Poto-Poto.

Parfait Wilfried Douniama

LUTTE CONTRE L’INSALUBRITÉ

La FMC appelle à une prise de conscience 
À travers son initiative « Civisme avant tout » qui est à sa deuxième édition, la fédération de la Force montante congolaise 
(FMC) du département de Brazzaville a organisé, le 6 juillet, une opération d’assainissement en partenariat avec son comité 
du troisième arrondissement, Poto-Poto, appelant la population à en prendre le relais.  

Curage des caniveaux dans la rue Mfoa / Adiac

Destiné à deux cents jeunes 
vulnérables vivant à Dolisie 
et ses environs, le projet de 
promotion de l’entrepre-
neuriat agricole, para agri-
cole et urbain auprès des 
jeunes et de renforcement 
de la société civile congo-
laise est porté par l’ONG 
Essor de droit français. Son 
lancement s’inscrit dans 
le cadre de booster l’esprit 
entrepreneurial des jeunes, 
l’augmentation des revenus 
et de leurs emplois en ré-
duisant ainsi le taux de pré-
carité.
« L’apprenant  s’inscrit, il 
fait le choix d’un métier et 
les formateurs  visitent  ses 
parents  à domicile pour  
un entretien afin qu’il ait  
accès à la formation pro-
fessionnelle de trois à six 
mois. Après cette partie 
théorique, il ira faire la 
pratique lors d’un stage. 
Quand il aura assimilé 
les enseignements, il aura 
droit à un accompagne-

ment », a expliqué Pauldo-
det Bama Goma Mangac, 
coordonnateur du bureau 
Emateli d’Essor local.
Pour faciliter les échanges 

entre pairs et renforcer mu-
tuellement les capacités des 
acteurs de développement, 
le projet Emateli d’ Essor 
est en partenariat national  

avec le Forum des jeunes 
entreprises du Congo et 
avec le Cercle de réflexion 
pour le développement so-
cioéconomique, a indiqué 

Guy Tsassa, coordonnateur 
de l’ONG Ceredes.
Financé par l’Union euro-
péenne, ce projet vise à 
accompagner et à faciliter 
la formation et l’insertion 
professionnelle des jeunes 
vulnérables dont l’âge est 
compris entre 17 et 35 ans.
Cependant, des personnes 
ne répondant pas aux cri-
tères de cette tranche d’âge 
sont accueillies et orientées 
vers les services spécialisés. 
Cette formation a une du-
rée de trente mois pour un 
coût global de 85 566 euros, 
soit  56 127 430 FCFA.
Notons que soixante-quatre 
jeunes se sont inscrits sur 
deux cents attendus. Deux 
parcours de formation pro-
fessionnelle leur sont pro-
posés, à savoir la formation 
insertion professionnelle 
pour les métiers urbains et 
la formation insertion agri-
cole pour les métiers agri-
coles et para agricoles.

Max Ferhynel Poudi

EMPLOI

« Emateli » forme des jeunes vulnérables aux divers métiers 
L’organisation non gouvernementale (ONG) Essor, en partenariat avec Ceredes et le forum des jeunes entreprises, a lancé 
officiellement, le 6 juillet, le bureau de formation-emploi au quartier Lissanga, à Dolisie, dans le département du Niari.  

Une vue des bénéficiaires /Adiac
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Les candidats transhu-
mants qui devraient frau-
duleusement passer les 
épreuves au centre de 
Vindza, alors qu’ils sont 
inscrits à Brazzaville, vont 
désormais composer sur 
place, dans un centre créé 
pour la circonstance sous 
haute surveillance.  Une dé-
cision prise par le ministre 
de l’Enseignement présco-
laire, primaire, secondaire 
et de l’Alphabétisation, 
Jean-Luc Mouthou, à l’issue 
d’une réunion au cours de 
laquelle les candidats, leurs 
parents, les membres de la 
commission de lutte contre 
la fraude en milieu scolaire, 
le jury ainsi que le président 
de l’Association des parents 
d’élèves et des étudiants du 
Congo ont donné leur ver-
sion des faits, le 7 juillet à 
Brazzaville.
 
Ils ont dit
Tour à tour, les partcipants 
à la réunion se sont expri-

més sur la situation devant 
le ministre Jean-Luc Mou-
thou. « On nous a dit que 
l’on devrait se déplacer en 
passant nuit dans une école 
avant d’aller au centre où 
l’on devrait composer », a 
expliqué Bienvenu Samba 
qui passe le BEPC pour la 
troisième fois. Une autre 
candidate, Clairvie Bi-
koumou, a abondé dans 

le même sens. « Nous 
sommes allés passer nuit 
dans une école le vendre-
di. Le lendemain matin, 
la police nous a arrêtés 
», a-t-elle fait savoir. P armi 
ces élèves transhumants, il 
y a la présence remarquée 
de Brice Mbemba, un ma-
çon qui devrait composer 
à la place d’un autre candi-
dat.

Pour sa part, le président 
de l’Association des parents 
d’élèves et des étudiants du 
Congo, Christian Grégoire 
Epouma, conscient de la 
part de responsabilité des 
parents dans cette situa-
tion, a sollicité l’indulgence 
du gouvernement pour que 
les candidats passent l’exa-
men. « Nous savons tous 
qu’il s’agit là d’un cas 

de fraude. Les candidats 
dont on ressent la naïveté 
dans leurs propos ne sa-
vaient pas ce qui se pas-
sait. Nous sollicitons l’in-
dulgence pour ces enfants 
et présentons les excuses 
de la communauté paren-
tale au gouvernement », 
a-t-il déclaré.
En dehors de la mise en 
place d’un centre spécial où 
ces élèves vont composer, 
le ministre de l’Enseigne-
ment préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabé-
tisation a aussi décidé de la 
fermeture de l’école privée 
Jean-Paul-Sartre qui a mis 
les élèves dans cette situa-
tion. Il a, par ailleurs, indi-
qué que l’enquête se pour-
suit dans le but d’établir 
les responsabilités, notam-
ment au niveau du départe-
ment du Pool, précisément 
au centre de Vindza où ces 
candidats transhumants 
devraient composer.

R.M.

Le 9 juillet, les candidats, 
sur toute l’étendue du ter-
ritoire national, vont en-
trer en compétition par les 
mathématiques avant l’his-

toire et la géographie. Le 
deuxième jour, le 10 juillet, 
ils passeront les épreuves 
des sciences de la vie et 
de la terre puis l’anglais. 

Le troisième jour, 11 juil-
let, l’épreuve des sciences 
physiques va précéder 
celle de dictée-questions. 
Le 12 juillet, dernier jour 

de cet examen d’Etat, les 
candidats feront l’éduca-
tion physique et sportive.
« Les téléphones por-
tables et calculatrices 
programmables sont 
strictement interdits 
dans les centres d’exa-
men », précise la note de 
service faisant office de 
calendrier du déroulement 
des épreuves du BEPC, 
signée par le ministre de 
l’Enseignement présco-
laire, primaire, secondaire 
et de l’Alphabétisation, 
Jean Luc Mouthou.
Pour un déroulement réus-
si des épreuves du BEPC, 
le ministère de l’Ensei-
gnement préscolaire, pri-
maire, secondaire et de 
l’Alphabétisation a organi-
sé, le 3 juillet à Brazzaville, 
un séminaire à l’endroit de 
tous les acteurs impliqués 
dans l’organisation de cet 
examen d’Etat, notam-
ment les membres du jury, 

les chefs de centre et leurs 
adjoints, les membres de 
l’équipe pédagogique, des 
agents de sécurité et de la 
direction de la lutte contre 
la fraude en milieu sco-
laire… 
Il convient de rappeler que 
l’année dernière, le dé-
partement de la Cuvette 
Ouest avait occupé la pre-
mière place au BEPC avec 
un taux de réussite de 
85,84%. Ce département 
va donc remettre en jeu sa 
couronne ce 9 juillet pour 
la conserver ou la perdre 
au cas où un autre dépar-
tement viendrait à réali-
ser une performance plus 
élevée. Depuis quelques 
années déjà, ce sont les 
localités de l’arrière-pays 
qui occupent les pre-
mières places aux exa-
mens d’Etat. Brazzaville 
et Pointe-Noire peinent à 
se faire une place dans le 
carré d’as.

Rominique Makaya

EXAMENS D’ETAT SESSION 2024

Les épreuves du BEPC démarrent aujourd’hui
119050 candidats au Brevet d’études du premier cycle (BEPC) passeront les épreuves de cet 
examen d’Etat du 9 au 12 juillet dans 526 centres y compris la Chine et Luanda, en Angola. 

Les candidats au BEPC entrent en compétition le 9 juillet/Adiac

Une quarantaine de candidats transhumants bénéficie d’une grâce
Quarante-quatre élèves de l’école privée Jean-Paul-Sartre de Brazzaville qui devraient se déplacer pour passer les épreuves du Brevet 
d’études du premier cycle (BEPC) au centre de Vindza, dans le département du Pool, ont été interpellés par les services de sécurité. Après 
avoir écouté ces candidats avec leurs parents, le ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Jean-
Luc Mouthou, les a graciés. Ces derniers échappent ainsi à une sanction de trois ans de non-participation au BEPC.   

Les élèves et leurs parents pendant la réunion avec le ministre /Adiac
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Une semaine après son 
score très élevé au premier 
tour, le Rassemblement 
national (RN) déchante et 
reste très loin d’obtenir une 
majorité, même relative. 
Jordan Bardella n’ira pas à 
Matignon, contrairement à 
la promesse martelée par 
le RN durant les trois se-
maines de campagne ex-
press. Selon les premières 
estimations, la surprise a 
été énorme au soir du se-
cond tour des élections 
législatives en France : 
le Nouveau Front popu-
laire  est en tête, avec 172 
à 192 sièges, devant En-
semble-Renaissance (150-
170 sièges), le RN (132 à 
152 sièges) et les Républi-

cains (57 à 67 sièges). Avec 
une participation qui était 
en hausse par rapport au 
premier tour, le 30 juin, à 
67,10 % à 20 heures. Si les 
estimations se confirment, 
la France vient d’assister à 
un miracle politique.  Les 
trois blocs qui sortent du 
second tour, sans majori-
té absolue, dessinent une 
nouvelle carte de l’As-
semblée nationale, et an-
noncent peut-être un saut 
dans l’inconnu. Dans l’état 
actuel des choses, aucun 
bloc ne semble en mesure 
de trouver siffisamment de 
partenaires pour former 
une majorité, laissant au 
président de la République 
des options limitées. 

En effet, la France vit des 
heures graves. Pour nom-
breux électeurs, ce vote 
a été  un véritable acte 
de désespoir. Comme lors 
des scrutins différents, 
plusieurs citoyens étaient 
obligés de voter pour des 
personnes qu’ils rejetaient 
encore politiquement il 
y a peu. Leur vote au se-
cond tour ne portait pas 
sur un programme, mais 
surtout contre le RN de 
Marine Le Pen, qui devient 
le nouveau grand parti de 
droite. La culture politique 
française ne favorise pas 
le compromis, les institu-
tions étant conçues pour 
produire des majorités 
franches capables de gou-

verner seules. Ce serait 
la première fois sous la Ve 
République qu’un gouver-
nement ne pourrait être 
constituté faute d’une ma-
jorité solide.  Mais d’autres 
possibilités s’offrent à 
Emmanuel Macron, no-
tamment la mise en place 
d’un gouvernement in-
térimaire qui gérerait les 
affaires courantes jusqu’à 
ce qu’une percée politique 
soit réalisée. Ce qui consti-
tuerait alors une rupture 
avec la tradition française. 
Si aucune de ces solutions 
ne fonctionne, le pays 
pourrait se diriger vers des 
mois d’impasse politique.
Pour gouverner, Emma-
nuel Macron Macron  a 

une autre lecture et ap-
pelle à «la prudence». La 
participation montre que 
la dissolution était néces-
saire, assure l’Elysée, qui 
se projette dans la créa-
tion d’une «coalition cohé-
rente».»On avait annoncé 
le bloc central mort, il est 
là, même après sept ans de 
pouvoir», souligne l’Élysée, 
alors qu’Ensemble (Renais-
sance, MoDem, Horizons, 
etc.) et divers centre pour-
raient obtenir 150 à 175 
sièges. La décision d’Emma-
nuel Macron, il y a trois se-
maines, a créé des remous 
et de nombreuses critiques 
de tous bords, y compris au 
sein du camp présidentiel.

Noël Ndong

LÉGISLATIVES 2024

La France s’oppose à l’extrême droite
Ni extrême droite ni majorité claire. Au terme d’un scrutin historique, la France se retrouve dans 
une situation politique inédite et bien compliquée.  

Le siège de la CCBC est 
fixé à Brazzaville pour une 
durée illimitée. Disposant 
d’une personnalité juridique, 
la CCBC est placée sous la 
tutelle de la Présidence de 
la République du Congo, 
conformément à la déclara-
tion des chefs d’Etat et de 
gouvernement africains ré-
unis à Marrakech, le 16 no-
vembre 2016.
Haut lieu où se bâtiront les 
stratégies de préservation 
et de financement, la CCBC 
ne cesse d’attirer la curiosi-
té des hommes d’Etat des 
pays amis, en séjour de tra-
vail à Brazzaville. C’est le 
cas du ministre azerbaïd-
janais, Mukhtar Babayev, 
qui, au-delà du sommet sur 
l’afforestation et le reboise-
ment, tenu dans la commune 
de Kintélé, banlieue Nord de 
Brazzaville, s’est rendu au 
siège de la CCBC pour en-
visager les moyens de pro-
tection des écosystèmes 
du bassin du Congo. « Au 
cours de cet échange avec 
la ministre, nous avions 
parlé de la protection de 
l’écosystème du bassin du 

Congo et des aspects fi-
nanciers. Tout d’abord, je 
remercie madame la mi-
nistre pour l’organisation 
et la mutation au siège 
de la Commission climat 
du Bassin du Congo. Par 
ailleurs, nous avons dis-
cuté de la sauvegarde de 
l’écosystème du bassin du 
Congo et comment trou-
ver les voies de finance-
ment pour la réalisation 
des projets que nous avons 

ensemble », a indiqué le mi-
nistre Mukhtar Babayev.
Le bassin du Congo est un 
ensemble de plusieurs mas-
sifs forestiers qui couvrent 
au total plus de quatre cents 
espèces de mammifères, 
mille espèces d’oiseaux et 
sept cents espèces de pois-
sons qui ont trouvé refuge 
dans la zone. Depuis plus de 
cinquante mille ans, il fournit 
nourriture, eau et abri à plus 
de soixante-quinze millions 

de personnes. C’est ainsi 
qu’en sa qualité de président 
de la COP 29, le ministre 
azerbaïdjanais a, par ailleurs, 
réitéré son engagement en 
ces termes : « Nous allons 
tenter de poursuivre nos 
négociations et travailler 
conjointement, mais aussi 
de soulever ces questions 
lors de la COP 29 à Bakou 
en novembre prochain ».
Précisons que la vingt-neu-
vième conférence des par-

ties sur les changements 
climatiques, ou COP-29, se 
tiendra cette année, du 11 
au 22 novembre, à Bakou 
en Azerbaïdjan. Elle réuni-
ra les pays signataires de la 
convention-cadre des Na-
tions unies sur les change-
ments climatiques. L’éco-
nomie de ce pays dépend 
fortement des exportations 
de pétrole et de gaz, comme 
les Émirats arabes unis.

Fortuné Ibara

ENVIRONNEMENT

L’Azerbaïdjan évoque la possibilité de financer le bassin du Congo 
Au siège de la Commission climat du bassin du Congo ( CCBC) à Brazzaville, la ministre de 
l’Environnement, du Développement durable et du Bassin du Congo, Arlette Soudan-Nonault, a échangé 
le 4 juillet avec le ministre azerbaïdjanais de l’Ecologie et de Ressources naturelles, Mukthar Babayev, qui 
projette de poursuivre les discussions sur le financement des écosystèmes du bassin du Congo à la COP 29.  
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Une trentaine de visiteurs venus à la découverte des arts du bassin du Congo au lendemain de la clôture de la première édition 
de la conférence internationale sur l’afforestationet le reboisement (Ciar) qui s’est tenue du 2 au 5 juillet 2024 à Brazzaville .

ARRÊT SUR IMAGE
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Ces personnes mobilisées ont parcouru 
deux fois trois kilomètres allant de Mami-
wata au rond-point Bolingo, pendant envi-
ron une heure. Avant le départ de la 
marche sportive et l’arrivée, les marcheurs 
se sont livrés à des exercices d’étirements 
pour préparer les muscles aux efforts phy-
siques, sous la conduite d’un coach. L’am-
biance était bon enfant lors de ces phases, 
puisque les gestes d’étirement ont été 
rythmés par la musique.
Après une semaine de stress au travail 
acharné, la marche peut faire du bien au 
coprs dans une ambiance entre collègues 
de services. L’initiative « Marchons pour 

la santé avec Mucodec» va surtout aider 
à mieux se sentir au travail, a appuyé le 
docteur Odilon Andzouana. L’activité spor-
tive est donc necessaire pour maintenir 
le corps en bonne santé.  «  La non-pratique 
de l’activité physique, c’est-à-dire la 
sédentarité, contribute à l’émergence des 
maladies comme le diabète, les maladies 
cardiovasculaires, l’obésité… », a-t- il 
averti.     
Une préoccupation qui trouve un écho 
chez le directeur general des Mucodec, 
Dieudonné Ndinga Moukala, exhortant 
ses collaborateurs à pratiquer l’activité 
physique de façon régulière. « Le sport est 

une bonne chose ! Quand on travaille, un 
moment donné, il faudrait des activités 
physiques pour garder la forme. Nous 
avons commencé par une mini compéti-
tion de foot à Madingou(Bouenza), c’est 
pour démontrer l’importance du sport. 
C’est rare ce que les Mucocdec sont en 
train de faire dans le cadre du 40e anniver-
saire », s’est réjoui Dieudonné Ndinga 
Moukala.
L’initiative des dirigeants des Mucodec a 
aussi été appréciée par le personnel, en 
témoigne Emmanuel Boukoumou, un 
agent de la microfinance. La marche spor-
tive a permis à cet habitué du terrain de 
foot de faire la connaissance de ses collè-
gues évolant dans d’autres caisses 
locales. Mais l’activité a surtout aidé 

Marina Kaba, chargée de crédit à la Muco-
dec Bacongo, de se relaxer les muscles. 
« C’est un moment fort de retrouver tout 
le monde, des cadres supérieurs aux 
simples agents », a-t-elle confié.
Lancées le 6 juin 2024 par la mini compe-
tition de football et l’inauguration le 12 juin 
de la stèle des pionniers de la microfinance 
à Madingou, les festivités du 40e anniver-
saire des Mucodec se sont poursuivies 
par le tirage au sort de la tombola et la 
marche sportive. Une journée Mucodec, 
à travers une conference, sera organisée 
le 11 juillet à Brazzaville. Le point de chute 
de cette festivité sera la soirée de gala pre-
vue le 12 juillet, en presence de la première 
dane Antoinette Denis Sassou N’Guesso.

40e ANNIVERSAIRE DES MUCODEC 

Les travailleurs et élus unis autour d’une marche sportive
Le personnel des Mutuelles congolaises de l’épargne et de crédit(Mucodec), les élus, les partenaires, ainsi que leurs proches, ont marché côte à côte, le 7 juillet, à Brazzaville, 
allant de Mami-wata au rond-point Bolingo sur la corniche. Cette marche sportive portant sur la lutte contre la sédentarité s’inscrit dans le cadre des festivités du 40e 
anniversaire des Mucodec lancées depuis juin dernier.

L’événement a regroupé 
plus de trois cents par-
ticipants venant d’une 
vingtaine de pays, dont le 
représentant du Congo, 
Sounganou Pabou-Mbaki, 
directeur de la communi-
cation, de la publicité, du 
tourisme, de la culture et 
des loisirs de la mairie de 
Pointe-Noire, de même 
que Francesco Frangialli, 
secrétaire général hono-
rifique de l’Organisation 
mondiale du tourisme, 
et de Peter Semone, pré-
sident de la Pacific Asia 
travel association, ... 
“Le dialogue de la Route 
de la soie” a été organi-
sé conjointement par le 
Network of international 
culturalink Entities du 
ministère de la Culture et 
du Tourisme de la Répu-
blique populaire de Chine 
(le secrétariat de l’Al-
liance), et la municipalité 
métropolitaine d’Istanbul. 

Au programme de cet 
événement, allocutions, 
tables rondes, promotions 
touristiques conjointes, 
rencontres industrielles et 
voyages de familiarisation 
visant à apporter des sou-
tiens intellectuels au dé-
veloppement du tourisme 
mondial et créer des liens 

pour favoriser le partena-
riat touristique entre dif-
férentes villes.
Dans le contexte des dé-
fis et des incertitudes que 
présente le monde actuel, 
les participants se sont 
accordés sur la nécessité 
de faire valoir l’esprit de 
la “Route de la soie” et la 

pertinence du tourisme 
dans le but d’identifier les 
dialogues entre les civili-
sations et de promouvoir 
le développement partagé. 
Précisons que l’Alliance 
touristique internationale 
de villes de la “Route de la 
soie” est un mécanisme de 
coopération touristique in-

ternationale lancé en sep-
tembre 2023 dans la ville 
de Jingdezhen, en Chine. 
A l’occasion du troisième 
forum de « la Ceinture et 
la route » pour la coopéra-
tion internationale, le pré-
sident de la République 
chinoise, Xi Jinping, a fait 
de la création de l’Alliance 
une mesure visant à soute-
nir les échanges entre les 
peuples, s’inscrivant dans 
le cadre des huit actions 
majeures que la Chine 
prendrait pour soutenir la 
construction conjointe de 
« la Ceinture et la route 
» de haute qualité. A ce 
jour, l’Alliance regroupe, 
en tant que membres, 
soixante-trois villes touris-
tiques de vingt-huit pays 
asiatiques, européens, 
africains et américains 
dont Brazzaville et Pointe-
Noire, en ce qui concerne 
la République du Congo.

Bruno Zéphirin Okokana

LA “ROUTE DE LA SOIE” 

Le Congo promeut son tourisme à Istanbul
L’événement intitulé “Le dialogue de la Route de la soie”, placé sous le cadre de l’Alliance touristique internationale de villes 
de « la Route de la soie », a eu lieu récemment à Istanbul, en Turquie.  

Sounganou Pabou-Mbaki échangeant avec des partenaires potentiels au stand consacré à Pointe-Noire,  
lors de la promotion touristique conjointe/ DR
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Organisé par le ministère de 
l’Aménagement du territoire 
en collaboration avec le Pro-
gramme des Nations unies 
pour le développement et le 
Fonds national d’aménage-
ment du territoire grâce à 
l’appui financier de l’Initia-
tive pour les forêts d’Afrique 
centrale par le biais du Fonds 
national Redd+, l’atelier de 
renforcement des capacités 
des chefs de division et chefs 
de bureau de la division ur-
baine de la ville province de 
Kinshasa a été clôturé par 
le secrétaire général de l’ad-
ministration du ministère de 
l’Aménagement du territoire, 
Dieudonné Menzu, sur une 
note de satisfaction et d’ex-
hortation à l’endroit des parti-
cipants. « Je ne puis que vous 
féliciter pour l’assiduité et la 
persévérance dont vous avez 
fait montre durant toute la 
durée de cette formation. Les 
notions enseignées ici sont 
pour vous une occasion de se 
démarquer dans votre rende-
ment de tous les jours, pour 
une administration toujours 

plus efficace. Faites-en bon 
usage. Je vous exhorte à ne 
pas garder ces acquis pour 
vous seuls mais plutôt à les 
partager à vos agents pour 
un bon rendement de notre 
ministère..», a- t-il souligné 
tout en assurant les partici-
pants de la poursuite de cette 
formation dans d’autres pro-
vinces.
« Des activités pareilles 
doivent être organisées 
même deux ou trois fois par 
an surtout que nous sommes 

une jeune administration. 
Nous voulons que tout le 
monde comprenne l’amé-
nagement du territoire et 
notre ministre, Guy Loando 
Mboyo, nous a demandé, en 
cas de besoin, de former les 
agents et cadres qui, à leur 
tour, doivent expliquer à la 
population le bien-fondé de 
l’aménagement du territoire. 
Cette formation n’est qu’un 
début, d’autres sont prévues 
pour outiller nos agents. Les 
divisions provinciales ne 

sont pas oubliées», a préci-
sé le secrétaire général de 
l’Aménagement du territoire.
Pour les participants, cet 
atelier a levé certaines zones 
d’ombre dans leur travail sur 
le terrain. Il leur a également 
permis de comprendre leurs 
droits et obligations en tant 
que cadres du ministère de 
l’Aménagement du territoire. 
Cette formation, a fait savoir 
le chef de division de la com-
mune de Makala, Anabi Fa-
ria, est très importante parce 

qu’auparavant il y avait des 
zones d’ombre qui les empê-
chaient de bien travailler. «À 
l’issue de cette formation, 
nous avons reçu beaucoup 
d’informations. Chaque chef 
de division sera capable de 
bien représenter sa division 
tout en expliquant à ses col-
laborateurs le pourquoi de 
l’aménagement du terri-
toire sur la ville province de 
Kinshasa», a-t-il dit. Il a, par 
ailleurs, plaidé pour l’amé-
lioration des conditions de 
travail dans les divisions ur-
baines.
Durant les trois jours, les par-
ticipants ont suivi différentes 
thématiques non moins im-
portantes, à savoir le code de 
bonne conduite de l’agent pu-
blic de l’Etat, les fondamen-
taux de l’aménagement du 
territoire, le nouveau cadre et 
structures organiques, la loi 
relative à l’organisation de la 
libre administration des pro-
vinces, la loi portant code de 
bonne conduite des agents 
publics de l’Etat.

Blandine Lusimana 

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Les chefs de division urbaine outillés dans leur domaine d’action
Un atelier tenu au Musée national, du 5 au 7 juillet, a permis aux participants de se familiariser avec les textes légaux qui 
régissent l’administration et la gestion du personnel, de bien maîtriser le cadre et les structures organiques, de comprendre les 
attributions de leur ministère avec les ministères sectoriels et de s’imprégner des bases de l’aménagement du territoire.  

Le présidium de l’atelier 

Les étudiants venus de dif-
férentes institutions univer-
sitaires qui suivent la filière 
d’aménagement du terri-
toire et les représentants 
des centres de recherche 
scientifique ont été conviés 
à deux jours d’échange et 
d’information, soit du 8 au 9 
juillet.  
Le secrétaire général à 
l’Aménagement du territoire, 
Dieudonné Menzu, qui a ou-
vert les travaux à Kinshasa, 
a rappelé les différentes ré-
alisations du programme de 
la réforme de son secteur de-
puis son lancement le 15 mai 
2017. Parmi les avancées de 
ce programme, il a cité no-
tamment l’adoption de la Po-
litique nationale d’aménage-
ment du territoire en Conseil 
des ministres; l’adoption 
de la loi relative à l’aména-
gement du territoire par le 
Parlement, en attente d’être 
promulguée par le chef de 

l’Etat; la validation du guide 
méthodologique de zonage 
participatif des terroirs villa-
geois pour l’élaboration des 
plans simples d’aménage-
ment du territoire.
Dieudonné Menzu a noté 
également la validation du 
rapport des diagnostics sec-
toriels et spatiaux pour l’éla-
boration du Schéma national 
d’aménagement du territoire 
; la validation du guide mé-
thodologique pour l’élabora-
tion des plans provinciaux et 
locaux d’aménagement du 
territoire et la validation du 
plan de communication du 
programme de la réforme de 
l’aménagement du territoire.
Le secrétaire général a, 
par ailleurs, souligné l’im-
portance de cet échange 
avec les étudiants et les 
représentants des centres 
de recherche qui vise à les 
informer et sensibiliser au 
processus de la réforme de 

l’aménagement du territoire 
afin de susciter leur appro-
priation à toutes les activités 
liées à ce processus.
Ces journées d’information 
interviennent juste après 
l’atelier de renforcement 
des capacités des chefs de 
division et de bureau de la 

division urbaine de la ville de 
Kinshasa qui s’est tenu du 5 
au 7 juillet, au Musée natio-
nal.
Toutes ces activités orga-
nisées par le ministère de 
l’Aménagement du territoire 
visent tout simplement à 
expliquer l’importance de 

l’aménagement du territoire 
dans le  développement du 
pays et permettre aux dif-
férentes parties prenantes 
d’avoir une vision commune 
du programme de la reforme 
qui est un processus trans-
versal et inclusif.

Bl.L.

Le processus de la réforme expliqué aux étudiants 
Processus participatif et inclusif, la réforme de l’aménagement du territoire implique plusieurs parties 
prenantes dont les institutions universitaires et les centres de recherche scientifique qui doivent s’approprier 
ce programme gouvernemental du ministère de l’Aménagement du territoire, financé par l’Initiative pour les 
forêts d’Afrique centrale (Cafi) par le biais du Fonds national Redd+ et mis en œuvre par le Programme des 
Nations unies pour le développement et le Fonds national d’aménagement du territoire.  

Dieudonné Menzu lors de l’ouverture de la journée d’échange/DR
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Les Forces armées de la Ré-
publique démocratique du 
Congo (FARDC) et les re-
belles du M23 soutenus par le 
Rwanda sont astreints à faire 
taire les armes, dans le cadre 
de la trêve humanitaire. Vue 
la situation préoccupante 
avec près de trois millions 
de personnes déplacées in-
ternes, cette trêve devrait fa-
voriser leur retour volontaire 
et aider le personnel humani-
taire à accéder sans entrave 
à la population vulnérable. 
Toutefois, côté congolais, 
cette trêve est plutôt mal 
perçue d’autant plus qu’elle 
intervient une semaine après 
les prises de nouvelles villes 
par le M23 sur le front Nord. 
De quoi relativiser la bonne 
volonté des États-Unis vu 
qu’ils continuent, selon cer-
taines allégations, à armer 
le M23 et à acheter tout ce 
que ce mouvement rebelle 
lui ramène comme butin de 
guerre. «Le fait pour les 
Etats-Unis d’intervenir 

dans une guerre qui n’est 
pas conventionnelle tout 
en sachant qu’il s’agit, à 
proprement parler, d’une 
agression de la République 
démocratique du Congo 
par le Rwanda, laisse pen-
ser qu’il y a anguille sous 
roche», fait observer une 
source militaire congolaise.

Forcer le dialogue
Selon certaines analystes, 
cette mesure est censée fa-
voriser la bonne organisa-
tion des élections au Rwanda 
prévues le 15 juillet, loin des 
affrontements susceptibles 
de perturber les scrutins. 
Rappelons qu’en décembre 
2023, les États-Unis avaient 
annoncé de la même manière 
un « cessez-le-feu », qui avait 

tenu une dizaine de jours. Des 
combats intenses avaient re-
pris juste après les élections 
du 20 décembre en RDC. 

N’est-ce pas une façon pour 
Washington de poser le décor 
du dialogue direct qu’il veut 
imposer entre le gouverne-

ment congolais et les rebelles 
du M23 ?, s’interroge-t-on 
dans des cercles politiques 
restreints à Kinshasa.
Qu’à cela ne tienne, les habi-
tants des villages situés dans 
les zones de conflit espèrent, 
quant à eux, que cette trêve 
humanitaire conduira à un 
cessez-le-feu permanent.

Sylvain Andema 

CONFLIT ARMÉ FARDC-M23

Les États-Unis décrètent une trêve humanitaire
Depuis le 4 juillet, un cessez-le-feu décrété par le gouvernement américain s’observe sur les lignes 
de front du Nord-Kivu, rapporte l’Agence congolaise de presse qui indique que cette mesure est 
entrée en vigueur le lendemain de son annonce et durera deux semaines.  

Les États-Unis annoncent une trêve humanitaire de deux semaines/DR

«Le fait pour les Etats-Unis d’intervenir dans une guerre qui n’est 
pas conventionnelle tout en sachant qu’il s’agit, à proprement 

parler, d’une agression de la République démocratique du Congo 
par le Rwanda, laisse penser qu’il y a anguille sous roche»
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Les meilleures équipes 
de la ligue départemen-
tale de Brazzaville, pour 
le compte de la saison 
sportive 2023-2024, sont 
désormais connues. Les 
dirigeants de la ligue ont 
récompensé, en présence 
du président de la Fédéra-
tion et des autres cadres 
de sport, les meilleurs ath-
lètes et clubs selon leurs 
catégories et versions. 
Ainsi, AS Otohô a reçu son 
trophée de l’équipe cham-
pionne chez les seniors 
dames au moment où 
BMC a remporté son pre-
mier titre pour le compte 
des seniors messieurs.
Le titre de meilleur joueur 
en seniors messieurs est 
revenu au joueur Oroka 
Okombe Chadrac de Caï-
man avec 127 buts. Chez 
les dames, c’est Okoua 
Ngakala Patricia de Grain 
de sel qui a totalisé le plus 
grand nombre des buts 
(93).
Si AS Otohô a confirmé sa 
suprématie en remportant 
la première place chez les 
juniors dames, c’est finale-
ment Asoc qui a remporté 
le titre du côté des juniors 
messieurs.  Le meilleur 

buteur des juniors est 
Awambi Chadrack d’US-

TPM (206 buts ) au mo-
ment où Mbedi Belle 

Grâce d’US Renaissance 
a été sacrée meilleure bu-

teuse des juniors dames 
avec 108 réalisations.
Pour le président de la 
ligue, Avicenne Nzikou, 
l’organisation de ces deux 
compétitions était une 
réussite malgré quelques 
difficultés rencontrées. « 
Cette compétition nous 
a permis de favoriser 
l’intégration, le fair-
play et l’engagement des 
acteurs du handball, le 
tout sur la vision de la 
socialisation de la jeu-
nesse, car notre cham-
pionnat est devenu un 
grand rendez-vous de 
la jeunesse africaine 
puisque nous recevons 
les athlètes des pays 
frères », a-t-il expliqué.
Il faut noter que deux 
équipes avaient quitté la 
compétition à quelques 
semaines de la fin. Au to-
tal, vingt-deux équipes 
en catégorie juniors et 
seniors dans les deux ca-
tégories ont participé à 
cette édition qui a été dé-
diée à la jeunesse. Plus de 
239 matches ont été joués. 
Place désormais aux cham-
pionnats nationaux qui dé-
butent fin juillet.

Rude Ngoma

HANDBALL

AS Otohô et BMC remportent le championnat de Brazzaville
Les championnats départementaux de la ligue de handball de Brazzaville ont connu leur épilogue 
le 6 juillet, au gymnase Nicole-Oba. C’est finalement AS Otohô chez les dames puis BMC chez les 
messieurs qui ont été sacrés champions après plusieurs mois de haute compétition.  

AS Otohô championne de Brazzaville/Adiac 

« Cette compétition nous a permis de favoriser 
l’intégration, le fair-play et l’engagement des acteurs 
du handball, le tout sur la vision de la socialisation 

de la jeunesse, car notre championnat est devenu un 
grand rendez-vous de la jeunesse africaine puisque 

nous recevons les athlètes des pays frères »

Chez les juniors,  Camille Boboua (Club centre ville) a pris 
le meilleur sur  Andy Kema (club Poto-Poto) par deux 
sets à zéro  (6-0/6-0). Chez les dames  dans la même ca-
tégorie, Monica (Interclub) a dominé Princilia Ondongo 
(Club Poto-Poto) par deux sets à un ( 7-6/3-6 et 10-8). 
Chez les U-16, Jeremy Loukalou (Inter) a pris le meilleur 
sur  Ardy Ntsiba en deux manches (6-4 / 6-2). Chez les 
U-14 messieurs, Honoré Boboua  (Centre-ville) s’est im-
posé devant Tchissialulu (Poto-Poto) en deux manches 
6-3 et 6-1.
L’objectif de la Ligue en organisant régulièrement ces 
championnats est d’encourager la jeunesse à pratiquer le 
tennis afin de lui permettre de détecter les futurs talents.
« C’est la raison pour laquelle nous sommes fiers 
d’accueillir ces athlètes prometteurs qui représentent 
l’avenir de notre département en particulier et du 
Congo en général », a expliqué Antoine Ardiles Mokobo, 
président de  la Ligue de Brazzaville de tennis.

James Golden Eloué

CHAMPIONNATS DÉPARTEMENTAUX DE TENNIS

Les champions couronnés
Pandzou Ekome (Club de Poto-Poto) a remporté le championnat départemental chez les seniors 
messieurs en dominant  Kerlin Itoua Poto  (club Moungali) par deux sets à zéro (6-0/6-0). Chez les 
dames dans la même catégorie, Divine Chloé Ondongo a gagné la médaille d’or sans jouer.  

Les officiels et les participants / Adiac 
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NÉCROLOGIE
Paul Kambo, ancien agent des 
Imprimeries Saint-Paul et des 
Dépêches de Brazzaville informe les 
parents, amis et conn  aissances du 
décès de son épouse Kambo Gilmo 
Cécile, survenu le 27 juin à 
Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n°79, 
rue Kouyou à Poto-Poto (rfce : 
croisement avenue Marien-Ngouabi 
et rue Mbochis).
L’inhumation aura lieu le jeudi 11 
juillet au cimetière Jérusalem de 
Lifoula.

Arcade Arnaud Bikondi, agent des 
Dépêches de Brazzaville, les familles 
Ntoumou, Ondongandzo, Kevouomo 
et Ngabomi  ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur fils, 
neveu, oncle, père, grand-père et 
époux, Gaston Kaleyeoyagui, survenu 
le 26 juin au CHU de Brazzaville. 
La veillée mortuaire a lieu à son 
domicile sis au n°29 de la rue Loufoula 
(Arrêt de bus la Ferme Mikalou).
Le programme  des obsèques sera 
communiqué ultérieurement.

TOP TAX INTERNATIONAL SCP
Tél. : 242 05 377 49 49 
 E-mail : Taxconsultant1000@gmail.com
Constitution de Société
FERME AFRICAINE CONGO
Société par Actions Simplifiée (SAS)
Siège social : BRAZZAVILLE, centre-ville, App A1, Tour JTK, Q. 
Clairon.

CONSTITUTION DE SOCIETE 

Par actes notariés en date du sept (07) mai 2024, reçus par Maître 
J. Giscard L. BAVOUEZA- GUINOT, Notaire à Brazzaville, il a été 
constitué une société ayant les caractéristiques suivantes :

DENOMINATION : FERME AFRICAINE CONGO ;

FORME SOCIALE : Société par Actions Simplifiée (SAS) ;

OBJET : L’agriculture vivrière, l’agriculture destinée à l’indus-
trie ou l’exploitation, l’élevage et la chasse, les activités 
annexes à l’agriculture, l’élevage et la chasse ;

SIEGE SOCIAL :  Brazzaville, centre-ville, App A1, Tour JTK, Q. Clairon ;

DUREE :  Quatre-vingt-dix-neuf (99) ans à compter de la date 
d’immatriculation ;

CAPITAL : Cinq millions de Francs (5.000.000 F) CFA, divisés 
en cinq cent (500) actions de valeur nominale de dix mille 
francs (10 000 F) CFA chacune, toutes souscrites et entière-
ment libérées par apport en numéraire ;

PRESIDENT : M. SANCHEZ Jean François Henri Richard ;

DEPOT AU GREFFE : n°CG-BZV-01-2024-B-00629 du 
12/06/2024 ;

IMMATRICULATION AU RCCM : n° CG-BZV-01-
2024-B16-00009 du 21/06/2024.

Pour Avis, le Conseil.

Durant cinq jours, plu-
sieurs thèmes ont été dé-
veloppés, entre autres, les 
méthodologies pédago-
giques, les principes du jeu 
défensif, les principes du 
jeu offensif, l’animation of-
fensive et défensive, l’ana-
lyse d’un match de foot-
ball. Les participants ont, 
en effet, salué la qualité 
de la formation mais aussi 
l’approche pédagogique, la 
clarté des explications et la 
grande connaissance de l’ex-
pert qui, selon eux, ont gran-
dement contribué à l’intérêt 
et à la valeur de ce stage.
« Les outils et les com-
pétences acquis lors de 
cette formation sont d’une 
grande utilité pour notre 
évolution professionnelle. 
Nous espérons approfon-
dir ces connaissances dans 
un futur proche car ceci est 
notre préoccupation ma-
jeure », a précise  Dahn Nson-

dé, au nom des stagiaires.
Mohamed Magassouba a sa-
lué la qualité des échanges 
qu’il a eus avec les partici-
pants, tout en souhaitant 

qu’ils mettent en pratique 
les enseignements reçus. 
« La chose qui reste main-
tenant, c’est capitaliser 
toutes ces connaissances, 

tous ces échanges d’expé-
rience riches et variés pour 
aller sur le terrain faire 
maintenant un transfert 
positif des acquis vers les 

joueurs », a indiqué l’ins-
tructeur CAF.
Les cinq jours de stage ont 
été très productifs, a re-
connu Pascal Blin, le direc-
teur technique national. 
Il espère pouvoir se servir 
de ces candidats pour les 
futures missions. « En 
nous appuyant sur leurs 
connaissances, nous 
avons ensemble tracé 

l’avenir, dévoilé avec eux 
vers quel chemin nous vou-
lons aller pour les années à 
venir », a t-il expliqué.
C’est dans le même souci de 
préserver les acquis qu’Henri 
Endzanga s’est adressé aux 
participants.  « Il ne vous 
reste qu’à rejoindre vos 
milieux respectifs pour 
la mise en application de 
ce que vous avez ajouté 
comme savoir », a conclu le 
représentant de la Fédéra-
tion congolaise de football.

James Golden Eloué

Les participants au terme de la formation / Adiac 

FORMATION

Des entraîneurs congolais invités à préserver les acquis
« Rafraîchissement CAF B »,  la session de remise à niveau de la licence Confédération africaine de fottball (CAF) B liée au 
cours de 2016 qui s’est achevée le 5 juillet a visiblement apporté une valeur ajoutée aux vingt entraîneurs qui y ont participé.  

« Les outils et les compétences acquis lors de 
cette formation sont d’une grande utilité pour 

notre évolution professionnelle. Nous espérons 
approfondir ces connaissances dans un futur proche 

car ceci est notre préoccupation majeure »
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Les Fauves du Niari ont offi-
ciellement reçu leur trophée 
de champion du Congo et 
un chèque d’une valeur de 
25 millions FCFA des mains 
de Jean Guy Blaise Mayolas, 
président de la Fécofoot.  
Ils font leur retour au tout 
premier plan après sept lon-
gues années de passage à 
vide.  Leur dernier titre re-
montait à 2017. 
Le cinquième trophée ga-
gné après 2021,  2013, 2016 
et 2017  témoigne de l’enga-
gement et la détermination  
mis par l’AC Léopards pour 
mettre un terme aux six 
longues saisons de règne 
sans partage de l’AS Otohô. 
Il a atteint son objectif en 
totalisant 52 points, relé-
guant à la deuxième place 
l’AS Otohô (49 points). L’AC 
Léopards représentera le 
Congo à la prochaine Ligue 
africaine des champions. 
Ayant terminé à la deu-
xième place, l’AS Otohô a 
reçu quant à elle un chèque 
de 15 millions FCFA avec 
pour bonus la participation 
à la prochaine Coupe afri-

caine de la Confédération. 
Les distinctions indivi-
duelles ont été aussi at-
tribuées aux meilleurs 
athlètes.  Bonaventure Len-
dambi (AS Juk) a terminé 
à la tête du classement des 
buteurs avec 14 buts. Au 
cours de cette saison, faut-il 
le rappeler, 333 buts ont été 
inscrits en 182 matches, soit 
2 buts par match. Une mois-
son en deçà des attentes 
par rapport à la saison 
2022-2023 au cours de la-
quelle 342 buts avaient été 
marqués. Hugues Ondina 
(AC Léopards de Dolisie) 
est logiquement le meilleur 
entraîneur de la saison.
Messie Nkounkou et  Cyn-
thia Ngakosso ont été 
respectivement primés 
meilleurs arbitres chez 
les hommes et les dames.  
Daneck Moutsassi et  Ornel-
la Bouanga étant les meil-
leurs arbitres assistants.  Un 
chèque d’un million FCFA 
a été remis à chacun des 
lauréats.  Au cours de cette 
saison, 568 cartons jaunes 
ont été infligés aux joueurs 

contre 22 cartons rouges. V 
Club Mokanda est l’équipe le 
plus fair-play avec 29 cartons 
jaunes. Le FC Nathalys ayant 
terminé dernier du classe-
ment est relegué en Ligue 
2. L’AS Vegas jouera les bar-
rages avec le deuxième des 
playoffs de la Ligue 2.
Le Championnat national  
saison 2024-2025 débute-

ra la deuxième quinzaine 
du mois de septembre.  La  
Ligue nationale de football a 
estimé du 15 août au 15 no-
vembre  la première période 
de qualification. « Cette 
période est réservée aussi 
aux transferts nationaux 
et internationaux, aux 
assemblées générales », 
a-t-elle annoncé, précisant 

que la seconde période de 
qualification interviendra 
du 1er au 31 janvier 2025. 
La Fécofoot a, par ailleurs, 
remis le trophée à l’équipe 
féminine des Diables noirs, 
championne du Congo lors 
de la saison 2022-2023, qui 
a bénéficié d’un chèque de 
6 millions FCFA.

James Golden Eloué

LIGUE 1

AC Léopards de Dolisie officiellement récompensé
La cérémonie de remise de trophée à l’Athlétic club Léopards de Dolisie, champion du Congo, organisée le 6 juillet au siège de 
la Fédération congolaise de football (Fécofoot), marquait officiellement la clôture de la saison de la Ligue 1.    

L’AC Léopards de Dolisie retrouve le sommet/Adiac

Rayon du soleil et le Football  club 
féminin  La Source vont ouvrir le bal, 
le 11 juillet, en s’affrontant au stade 
Alphonse- Massamba-Débat. En se-
conde rencontre, le CESB recevra 
l’AC Colombe. 
Le match Diables noirs-Galactic Ex-
cellence a été exceptionnellement 
décalé  au 12 juillet. A Pointe-Noire, 
le 11 juillet, AS Azur sport en décou-
dra avec Epah Ngamba.  A Dolisie, 
le FC Porto recevra le Club Depor-
tivo Allianga puis à Madingou, le FC 
Bouenza accueillera Tula ka tula.
Au terme du premier tour, les six 
vainqueurs seront directement quali-
fiés pour les quarts de finale plus les 
deux meilleurs perdants. Le tirage au 
sort des quarts  de finale des dames 
se fera le 13 juillet.

J.G.E.
Un match de football féminin/Adiac /Adiac

COUPE DU CONGO 

Les dames entrent en scène jeudi
Les combinaisons et le calendrier des préliminaires de la Coupe du Congo, version féminine, 
ont été dévoilés le 6 juillet après le tirage au sort effectué par les membres de la Commission 
d’organisation.  La compétition met aux prises douze clubs.
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A l’issue du second tour des élections 
législatives qui s’est tenu dimanche 
en France, l’équation politique 

que génèrent les résultats pratiquement 
définitifs du scrutin s’avère d’une extrême 
complexité. Ceci pour la raison très claire 
que la nouvelle Assemblée nationale, dont 
la composition définitive n’est pas encore 
connue, ne comportera pas de véritable 
majorité et s’organisera autour de trois 
groupes politiques dont les programmes, les 
ambitions, les convictions sont très différents, 
voire même très fortement opposés : le 
Nouveau front populaire et les divers gauche 
(195 à 208 sièges), le camp présidentiel (161 
à 169 sièges), le Rassemblement national et 
les divers droite (198 à 206 sièges).

Provoquée par le président Emmanuel 
Macron au sortir d’une élection européenne 
qui s’était traduite le 9 juin par la victoire 
indiscutable du Rassemblement national, 
la dissolution de l’Assemblée nationale a eu 
comme conséquence de bouleverser l’arène 

politique française. Ceci dans le moment très 
particulier sur le plan international qu’ont 
généré la guerre en Ukraine, l’affrontement 
entre Israël et les Palestiniens, la tension 
entre l’Europe et la Russie et autres conflits 
plus ou moins larvés qui opposent les grandes 
puissances de ce temps.

Observée avec la plus grande attention tout 
au long des derniers mois par la communauté 
internationale et tout particulièrement par les 
Etats du Vieux continent regroupés au sein 
de l’Union européenne, la situation politique 
en France n’a pas répondu aux attentes de ses 
partenaires. Elle a provoqué une inquiétude 
d’autant plus grande que jusqu’à présent, la 
France était perçue comme l’une des nations 
les plus stables de l’Europe et qu’elle occupait 
en son sein une position stratégique majeure 
en raison des moyens de défense dont elle 
s’était dotée les décennies précédentes, 
l’arme nucléaire en particulier.

Ce qui vient de se passer avec les élections 

législatives ne peut que renforcer cette 
inquiétude. Ce que démontrent dès à présent 
les commentaires plus ou moins publics 
que les résultats de ce scrutin ont provoqué 
dimanche soir, notamment au sein des 
différentes institutions de l’Union européenne 
et, plus largement encore, au sein de l’Alliance 
Atlantique qui redoute son affaiblissement si le 
candidat républicain, Donald  Trump, gagne la 
prochaine élection présidentielle américaine 
et décide de quitter cette institution créée au 
sortir de la Deuxième Guerre mondiale.

Dans le contexte très particulier qui se crée 
aujourd’hui, la France va devoir démontrer, 
à ses partenaires comme à ses adversaires, 
qu’elle demeurera une nation européenne 
stable, solide, consciente de ses devoirs 
comme de ses responsabilités. Une exigence 
stratégique qui marquera les deux dernières 
années du second mandat de son président, 
Emmanuel Macron.

Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

Ingouvernable ?

La cérémonie de décoration des 
couples s’est tenue le 6 juillet 
à Brazzaville, en présence de 
l’ambassadeur de la Fédération 
de Russie en République du 
Congo, Ilias Iskandarov, de la di-
rectrice de la Maison russe, Ma-
ria Fakhrutdinova, des anciens 
étudiants en Russie, des com-
patriotes russes, congolais et 
autres. Au total quatre couples 
ont été décorés dont deux origi-
naires du Congo, l’un du Mali et 
un couple mixte congolo-russe. 
Parmi eux, on comptait Seid 
Fofana et Salimata Sow. Tous 
les deux ont eu la chance d’être 
sélectionnés parmi les boursiers 
de l’ex-URSS. Fofana arriva le 
premier et fut envoyé dans la 
ville de Varonège en Russie en 
faculté préparatoire pour l’ap-
prentissage de la langue russe. 
Il y était le seul Malien. Mais il 
n’eut pas le temps de se sentir 
dépaysé avec l’arrivée de Sa-
limata à la même faculté. Ma-
rié et parents de trois enfants, 
aujourd’hui le couple vit avec 
Cheick Oumar le benjamin à 
Brazzaville où Fofana travaille 
comme Conseiller diplomatique 
à l’ambassade du Mali. 
« J’admire ces couples ma-
riés qui ont vécu toute leur 
vie ensemble, qui ont traversé 
des joies et des peines, et qui 
ont réussi à garder l’amour 
et le respect. En ce jour, je 

voudrais donc vous souhai-
ter, à vous et à vos familles, 
de continuer à entretenir des 
relations chaleureuses, d’éle-
ver vos enfants dans l’amour 
et de leur servir d’exemple. 
N’oubliez pas que le soutien 
de la famille et la mémoire 
reconnaissante des ancêtres 
sont le principal soutien dans 
la vie. Ils nous protègent du 

mauvais œil, de l’envie et des 
maladies », a déclaré son ex-
cellence Ilias Iskandarov.  
Officialisée en 2022 par le pré-
sident russe Vladimir Poutine, 
la Journée de l’amour, de la fa-
mille et de la fidélité est dédiée 
à la mémoire des saints Pierre 
et Feronia, qui ont vécu dans la 
ville russe de Murom. Dans son 
allocution, le diplomate russe 

est revenu sur cette histoire 
d’amour singulière. Pierre était 
le prince de la ville de Murom et 
souffrait de la lèpre. Un jour, le 
prince rêva que seule Fevronia, 
fille d’un apiculteur, l’aiderait à 
se débarrasser de sa maladie. 
Croyant à son rêve, il se mit à 
la recherche de la jeune fille, 
la trouva et celle-ci accepta 
de l’aider, mais à condition de 

l’épouser après sa guérison. 
Pierre accepte mais ne tient 
pas sa promesse. Ce qui causa 
le retour des plaies. Très vite, il 
se ressaisit et tint finalement sa 
promesse. Ils vécurent heureux 
toute leur vie et moururent le 
même jour et à la même heure, 
le 8 juillet. 
Prôner le véritable amour  
Selon le diplomate russe, Ilias 
Iskandarov, dans la société ac-
tuelle, les gens confondent sou-
vent l’amour avec la convoitise. 
« Lorsque les jeunes disent «je 
t’aime», ils veulent souvent dire 
«je te désire»,  «j’ai besoin que 
tu me rendes heureux». Mais 
l’amour dit: «Je veux être avec 
toi pour te rendre heureux». 
L’amour, c’est être prêt à don-
ner sa vie pour l’autre. S’il y 
a une telle volonté dans une 
famille, alors tout le reste n’a 
plus beaucoup d’importance, 
alors tous les problèmes sont 
résolus», a-t-il souligné. 
Dans son propos, il a également 
rappelé les valeurs fondamen-
tales de la famille qui semble de 
plus en plus bafouées. « Chaque 
naissance d’une famille est un 
miracle. Dieu a créé deux per-
sonnes pour fonder une famille : 
un homme et une femme. Pas un 
homme et un homme, pas une 
femme et une femme. Telles sont 
nos valeurs traditionnelles ».

Merveille Jessica Atipo

FAMILLE

Quatre couples décorés à Brazzaville par la Russie
En prélude à la Journée de l’amour, de la famille et de la fidélité célébrée le 8 juillet de chaque année en 
Russie, la Maison russe (MR), avec l’appui de l’ambassade de Russie au Congo, a décoré des couples 
congolais, malien et congolo-russe, dont le parcours de vie a un lien symbolique avec ce pays.    

Les couples décorés posant avec l’ambassadeur de Russie au Congo et la directrice de la Maison russe/Adiac


